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€ Le» dernières victimea de la Van der l i a d e n 
étaient son beau-père, M. Fronckhuisen, la fem­
me e t l'enfant de celui-ci. La femme et l'enfant 
sont morts. L'homme vient de succomber à son 
tour à l'hôpital après des souffrances atroces. La 
femme Van der Linden mime a perdu six en­
fants. Son mari , d'abord arrête avec elle, a été 
relâché, ainsi que leurs trois enfants survivants. 

» Des symptômes identiques se déclaraient chez 
les victime». C'étaient d'aberd des accès de fièvre 
et de dyaaentarie, puis l'indispositien se prolon­
geant, engendrait chea le malade une langueur, 
un épuisement, et déterminait enfin la mort. Les 
symptômes se manifestèrent avec une rapidité et 
une violence extraoaiinaires dans les trois der­
niers cas; ce sont aussi ces cas plus récents qui 
ont att iré sur les mouvements de l'horrible femme 
l'attention de la justice. 

» L'empoisonneuse pénétrait en catimini dans 
l'intérieur des ménages et répandait le poison dans 
les casseroles qui se trouvaient sur le feu. On a 
déjà proeédé à4'ezhumation des cadavres de deux J 
petits enfants,.et ceux-ci seront soumis à l'autop­
sie. 

» On assure que pour le moment la plus grande 
incertitude règne encore tan t sur le nombre des 
victimes, que sûr la Sature du poison dont s'est 
servi l'accusée pour se débarrasser de celles-

PM que du jour oh le service des dépôcnes ne sera l'entreprise de Port-Breton n'avait rien de chi- f r e g s u i v a n t e ! Q , i , i n ™ . „ , A , „ I „„ i 
" ' " " ' -* •_<_•— , " _ , a m S < a u aeSSOOa d e s q u e l s S e ^ l e ces .sentiments qui sont aussi les miens, et je plus assuré chez nous, il faudra B'adresser aux 
courriers étrangers î 

£ * BRIQAKDAGB ES SICILI . — Le duc de Calvi-
no, qui avait été pris par des bandits dans la nuit 
du 4 novembre aux environs de Trappani, vient 
• être relâché. Sa famille, qui n'avait jamais cru 
' e revoir, a dû payer une rançon de 150,000 fr. 
pour obtenir sa mise en liberté. Le duc, qui est 
dans un âge très-avaneé et qui, en omtre, est at­
teint d'une maladie nerveuse, est resté trente-
cinq jours avec les brigands. Chose curieuse, le 
traitement qu'il a subi a eu pour résultat de le 
guérir complètement. Les circonstances dans les­
quelles s'est fait l 'enlévemenrdu duc de Calvino 
sont assez mystérieuses. Lorsque les brigands se 
furent saisi de sa personne, ils le firent monter à 
cheval et voyagèrent avec lui toute la nuit. Le 
matin ils arrivèrent devant une espèce d'arsenal, 
où ils restèrent pendant teut le jour. C'est là que 
le duc écrivit, sous la dictée des bandits, une let­
tre à sa famille pour la prier de lui envoyer- la 
rançon. ' 

A la tombée de la nuit on se remit en route et, 
comme la pluie tombait à torrents, les brigands 

esi î "" ren t un sac sur la tôte du duc pour le garantir. 
c ; . | Après avoir parcouru une distance de plusieurs 

mérique 
Subsidiairemcnt, il demande qu'il soit sursis au 

jugement jusqu'à ce qu'un nouvel expert commis 
par le tribunal et un magistrat de Barcelone, agis­
sant en vertu d'une commission rogatoire, aient 
vérifié le compte da dépenses fourni, au cours des 
débats, au nom du marquis de Bays. 

Le tribunal a remis au mercredi 2 janvier, le 
prononcé de son jugement. 

| JUSQU'AU JOUR DE L'AN | 

trouve le jour correspondant 
1 2 8 4 S 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
r. G 0 

Samedi Dimanche 
Cherchons, comme application, par 

quel jour doit commencer Vannée 1834. 
Or, 74 + 21 _ g — 1 0 0 j e t i e reste de 

ia division de 100 par 7 étant 2, L'année 
1884 commencera par un mardi. 

Un joli cadeau-prime sera offert A tout acheteur, a 
t i t re dVtrennes, dans les magasins de la Grande-
MaisoD, 56 bis. Orasdt -Ru" à Rouhaix où les ar t icles 
d'biver so it vendus avec un rabais de 30 0)0 comme 
lin de Saison. 29791-8453 

M. Pellevilain à la Vieille-Lyre écrit : 
« J ' a i attendu pour vous écrire, je voulais 

avoir une bonne solution à vous donner. Aujour­
d'hui je peux vous dire que les douleurs que je 
ressentais dans le bas ventre et qui remontaient à 
la poitrine comme aigreurs sont disparues, il ne 
me reste plus qu'un peu de faiblesse. J e vous au­
torise à joindre cette attestation aux autres déjà 
parues pour les Pilules Suisses. » 20547 

Les chimistes décideront. Ce qui eat certain c'est I lieues, les bandits arrivèrent près d'une hut te , où 

qu'on sa trouvé en présence da forfaits sans précé­
dent jusqu'à présent dans l'histoire judiciaire de 
notre pays. Ce qu'U y a de plus stupéfiant, c'est 
que durant l'espace de ces dernières années, 14 à 
16 personnes ont succombé à Leyde aux suites 
d'une affection présentant — comme il parait éta­
bli aujourd'hui — Les mêmes symptômes d'un 
empoisonnement et cela sans qu'une enquête judi­
ciaire ait été ouverte à la suite de ces décès anor­
maux. 

Comme je l'ai di t plus haut , l'homme qui vient 
de suivre dans la tombe sa femme et son enfant, 
victimes des mômes pratiques, était le beau-père 
de l'empoisonneuse. Mise en état d'arrestation, elle 
nia d'abord de s'être introduite clandestinement 
dans la maison de celui-ci. Puis , après s'être ren­
fermée deux jours dans ce système de dénégation, 
elle reconnut avoir pénétré dans la maison et laissé 
tomber par malheur quelque chose dans la pap 
(la panade). Enfin, elle confessa avoir répandu vo­
lontairement dans les aliments une dose d'une in­
grédient malfaisant contenu dans un petit sachet 
qu'elle portait toujours avec elle. 

« Après ces aveux, les autres déclarations suivi­
rent. 11 p u a i t qu'il y a trois mois, elle répandit de 
la même substance dans les aliments d'un de ses 
neveux, soldat, actuellement en traitement à 
l'hôpital militaire. Par ces crimes l'affreuse mégè 
re comptait entrer en possession de l'argent versé 
par ses victimes dans des associations mutuelles 
d'aasuiance sur la vie, où elle les faisait inscrire, 
souvent à leur insu. C'est elle qui s'occupait de la 
comptabilité de ces tontines. On comprend de cette 
façon l'intérêt qu'elle portait à la famille 

> Certains étaient même inscrits dans plusieurs 
de ces fondations. Elle parvint à toucher ainsi un 
grand nombre, de primes, mais dans quelques cas 
•es pratiques ne réussissent pas. Il paraît toute­
fois qu'elle a dû réaliser de jolis bénéfices p r ces 
moyens atroces. L'innocence de sou mari semble 
établie. J 'a i déjà dit que la police l'avait relâche. 
La femme Van der Linden est âgée de 45 ans. 

» Le corps de Frankhuisen a été soumis à l'exa­
men de médecins légistes. J e dois ajouter que 
1 empoisonneuse et ses victimes appartiennent à la 
classe laborieuse de notre population. » 

U S PROPRIÉTAIRE QUI N ' A TAS DK CHANCE. — 

M. Muloteau, charcutier de son état, < ormeilltr 
municipal à Alfortville, voulant expulser un loca­
taire, M. Vizier, auquel it n'avait pas donné 
congé en temps utile, imagina un moyen ex]>é-
di'if. 

Il envoya chtz son locataire quatre ouvriers 
maçons avac ordre de démoiir la devanture, les 
portes, les fenêtres et de percer deR trous dans 
les toits. Lui même dirigeait les hostilités en 
criant à sa petite troupe: 

i Allez ! attaquez ! cassez '. brisez tout ! 
M. Vizier tint bon, coucha dehors et porta 

l'affaire devant le juge de paix, qui condamna M. 
Muloteau à lui payer 700 francs dedommages-ii.té-
rêts & S reconstruire son immeuble. 

M.Muloteau se pourvu en appel contre ce juge­
ment devant la septième cliambre du tribunal de 
la Seine. 

Mal lui en à pris: car il fut condamné à 1.300 
francs de dommages-intérêts au lieu de 700, sans 
compter ies frais. 

L E S RUES DE SAIXT-ETTENNK. — Saint-Etienne 

est sens uVi-.-us dessous. Un arrêté du citoyen 
maire V. Duchamp,publié seulement ces jours-ci, 
débaptise d'un coup 129 places et rues de la ville, 
comme n'étant plus en harmonie avec la nouvelle 
religion républicaine. 

Les caleiubouis fourmillent dans les nouvelles 
dénomiirttioiis. La rue Sainte-Barbe, l'antique 
patronne dc-s mineurs, s'appelle la rue Barbés. La 
rue Saint-Etienne devient la rue Etienne Marcel, 
la rue Saint-Jacques devient la rue Jean-Jacques 
Rousseau i ; la rue Saint-Paul la rue Paul Bert. 

Tout le monde eat furieux contre le maire, qui 
prend ce tu.-mesure au moment le plus gênant de 
l'année pour les visites et les correspondances jos-
talesdu nc-.ivel an. 

L 'EXI OSITIOS DE N I C E . — L'ouverture de l'Ex­
position internationale de Nice a eu lieu lundi 
matin à neuf heures, en présence de tous les mem­
bres du comité. 

Les visiteurs sont nombreux. 
Les principaux aménagements sont terminés. 
La section française de la salle de peinture a un 

gland succès. 
L'installatien des exposants marche rapide­

ment, et tout sera achevé peur l'inauguration offi­
cielle qui aura lieu le 6 janvier, en présence de 
plusieurs ministres. 

GRÈVE DE MATELOTS.—La grève des chauffeurs-
matelots de Marseille prend une mauvaise tour­
nure. 

Les dernières dépêches nous apprennent q un les 
équipages dea paquebots Tourane, Abd-el-Kader, 
la Valette et Atie ont mis pied à terre, malgré les 
injonctions de la gendarmerie maritime. 

L'aviso de l 'Etat U Robuste est arrivé avec 86 
marins pour assurer le départ, qui doit avoir lieu 
demain, du Saghalien courrier de l'Iudo-Chine 
qui doit transporter au Tonkin des munitions 
de guerre et des hommes de tioupe. 

On annonce de Toulon que l'équipage du paque­
bot la VUle-de-Metz a voulu débarquer également, 
L'amiral préfet maritime l'a remplacé par des ma­
rins de l 'Etat. 

Après les navires marchands, les courriers. 
Les promoteurs dea grèves ne comprennent-ils 

ils enfermèrent le prisonnier sous bonne garde. 
La nuit arrivée, c'était la troisième, les ravisseurs 
continuèrent l e ^ ~ marche à travers champs et 
arrivèrent à l'endroit où ils devaient cacher le duc. 
C'était une caverne, où l'on ne pouvait entrer 
qu'en rampant sur ses mains et sur ses genoux, 
tant l'ouverture était étroite. 

Arrivés dans la grotte, les brigands introdui­
sirent le duc dans une seconde cave souterraine qui 
devait lui servir de prison; 

Le captif y resta trente jours sans jamais voir 
la lumière et couché sur une botte de paille qui 
n'était jamais changée. Le duc n'avait pour toute 
nourriture que du pain, du fromage et de l'eau. 
Ses gardiens ne s'approchaient de lui que pour lui 
donner à manger. Comme la rançon n'arrivait pas, 
les bandits forcèrent le prisonnier à é.rire, à hi 
lueur d'une lampe et toujours sous leur dictée, des 
lettres très-pressantes à sa famille. Celle-ci fit 
tous ses efforts pour empêcher que les autorites 
militaires ne fissent poursuivre les brigands avant 
le paiement de la rançon. Elle y parvint et 
lorsque les bandits eurent reçu l'argent, ils mirent 
aussitôt le duc en liberté. Ils le conduisirent à 
pied très loin, près du territoire de Castellamare. 
Là ils indiquèrent au duc une maison où se trou­
vaient des gens qui devaient le reconduire à son 
château de Trappani. 

ATTENTATS EN CTIEMIN DE FER. — Arrcctation du 

coupable. — L'individu qui a tenté d'assassiner 
M. de la Guéronuicre, maréchal-des-logis de dra-
•nna, et un négociant de Marseille, dans le train 
rapide de Barcelone à Perpignan, vient d'être «r 
îêic à Nui bonne. 

Dimanche, le chef de gare de cette ville rece­
vait de Cerbère une dépêche qui donnait le signa­
lement de l'auteur présumé de l 'attentat. Immé­
diatement, le gendarme Escasyaux, de service à 
la gare, visita attentivement tous les trains. Son 
attention se porta sur un homme d'une trentaine' 
d'années ijui prenait le train pour Béziers ; il 
s'approcha de lui et l'interrogea. Cet individu ré­
pondit d'abord aux demandes du gendarme, mais 
bientôt, pressé de questions, il se dirigea du côté 
apposé' du wagon, sauta sur la voie et prit la 
fuite. 

Escasyaux se mit aussitôt à sa poursuite. Dans 
sa course, le fuyaid sortit de sa poche un revolver 
^t menaça, de tirer sur le gendarme, qui, ne se 
laissant pas intimider, continua sa poursuite. En 
passant devant le magasin d'un armurier, il de­
manda un fusil et en déchargea un coup en l'air. 
<'ette détonation produisit l'effet attendu. Le 
fuyard, qui était alors arrivé au bord du canal, 
jeta son revolver à l'eau et se laissa arrêter, Il a 
déclaré onimer Aimé Lévy, être âgé de vingt-
neuf ans, né à Narbonne. 

Amené à Perpignan, le meurtrier a été con­
fronté avec M. de la Guéronnière, mais il a nié, 
nndgré les affirmations énergiques de la victime. 

DEUX FILLETTES MARTYRISÉES. — Nous avons, 
il y a quelques jours, annoncé que la police avait 
été prévenue qu'un ménage habitant rue de Belle-
ville, les époux Pissarello, maltraitait deux de ses 
enfants, des filles, i'une âgée de dix ans, l'autre de 
six, A la suite de l'enquête, les époux Pissarello 
ont été arrêtés hier. On a constaté, en effet, qne 
ces pauvres fillettes ont été l'objet de violences 
odieuses, et de plus ont dû être frappées avec une 
révoltante brutalité. L'une d'elles a eu la jambe 
cassée par un coup de pied que lui a lancé sa mère. 

Quant au pc-re, pendant l'interrogatoire, il a 
montré une indifférance et un cynisme écœurants. 
Du reste, c'ett un triste sire. On raconte que, 
pendant l'occupation de Saint-Denis par les Prus­
siens, il avait consenti à jouer, sur un théâtre de 
pantomime, le rôle de fantassin français que l'en­
vahisseur faisait fuiràcoups de pieds on devine où. 

Après la représentation, il allait trinquer,boire 
et manger avec l'ennemi, toujours vêtu de son 

costume de soldat français, 

— Une triste nouvelle pour les amateurs 
d'échecs. 

On annonce la mort, à Breslau, à l'âge de vingt-
sept ans, de M. John Muller, qui a succombé à 
une fièvre cérébrale. 

A dix-huit ans, il était passé maître dans le 
noble jeu, engageant jusqu'à huit parties en même 
temps et les suivant par correspondance ou par 
dépêches. 

C'est lui fut proclamé vainqueur, il y a deux 
ans, dans le grand tournoi international. 

VARIÉTÉ 

L'ANNÉE 1884 BISSEXTILE 

TRIBTJ1TAXJX 
L'AFFAIRE DE PORT-BRETON 

Les débats-de ce retentissant procès sont ter­
minés. 

Hier , M ' Oscar Falateuf a présenté la défense 
de M. Guillon, ancien notaire à Paris, président 
du conseil d'administration dea sociétés de sucre­
ries, distilleries et exploitation agricole de la 
Nouve l le - F r a n c e . 

Aujourd hui , M» Albert Languellier a plaidé 
pour M Pasquier, directeur de ces sociétés. 

Avant la clôture dea débats, M e Déglisc, avoué 
de M. le marquis de Rays, a déposé et développé, 
en d'excellents termes, de suprêmes conclusions. 

M e Déglise sollicite l 'acquittement du marquis, 
c attendu qu'U est aujourd'hui démontré que 

En lisant l'exposé des motifs du projet 
de budget pour 1 exercice 18S'i, OIÎ a cer­
tainement remarqué que, dans les pré­
visions pour les différenls chapitres, le 
ministre des finances a du tenir compta 
delà bissextilité de l'année 1884 Nous 
sommes amené tout naturellement, à 
commencer par une causerie sur l'année 
bissextile, 

L'année scolaire B6 oïncidant pas 
avec un nombre exact de révolutions de 
la lune, il en est résulté, pour tous les 
les peuplesqui ont ftdopté un calendrier 
lunaire, l'inconvénient de voir K;s mê­
mes époques de l'année, les mêmes fêtes 
par exemple, tomber successivement 
dans toutes les saisons; c'est encore ce 
fai a lien aujourd'hui chez les Turc3. 

Alin de remédier à ce inconvénient et 
à celte confusion, Jules Gésir,quarante, 
six ans avant 1ère chrétienne-, chargea 
SosigéJM, philosophe et astronome d' \-
lexandrie, de réformer le calendrier ro 
main : celui-ci adopta une année de ; ; > 
jours I|4. 

Mais, comme l'année civile doit néces­
sairement ètr.> composée d'en nombre 
entier de jours, on convient de reporter 
'Ur chaque quatrième année l'erreur 
A'un.jour résultant des quatre q.iarts né­
gliges et d- cbmpter,toua iws quatre ans 
466 jour*. 

Pour des raisons religieuses, ce jour 
intercalaire fut placé après le sixième 
jour avant les calendts de mars, c'eat-à-
Jire avant le 1er mars (les Romains ap­
pelaient catendee le premier jf>nr d< 
chaque mois», et comme ce sixième jour, 
dans la manière de compter d. s Ro­
mains, était désigné par les mots sexto 
ante attend r* (sixième avant ies calen­
des) ou plus simplement sextocaltndas, 
le jour intercalaire prit le nom de bls-
sextocalendas t jour double..! 

Or, en donnant à l'appellation latine 
une forme française, il n'y a qu'un pas 
pour arriver à bissextile. lom donné à 
chaque année de 'M jours. 

Voilà le calendrier julien, ÛMAB lequel 
chaque année dont le millésime est divi­
sible par i (ii faut et il suffit que le nom­
bre formé par les deux derniers chiffres 
à droite soit lui-même divisible par 4. 
est une année bissextile. 

Ainsi, l'année 1884 est bisextile, parce 
que 84 est divisible par 4. 

Mais, en prenant l'année de365 j . 35, 
on commet une erreur en plus de o j . 
D07,73G, car l'année scolaire n'est que de 
365 i. 242,364, erreur, qui, en s accumu­
lant, devait finir par ramener le désor­
dre dans l'évaluation du temps. 

En effet, 1,337 ans après cette première 
réforme, l'erreur était devenue de dix 
jours, et l'équinoxe du printemps eut 
lieu le 11 au lieu du 21 mars. 

Vers 1570, an célèbre médecin de là 
Calabre, nommé Lilio, fit présenter au 
pape Grégoire XIII un projet de réfor­
me qui devint la base du Calendrier 
grégorien. 

Grégoire XIII décida d'abord que le 
lendemain du 4 octobre 1583 serait le 13, 
retranchant ainsi dix jours de l'année 
courante ; on peut donc dire qu'entre ces 
deux dates aucun fait ne trouve sa place 
et que. par exemple, le8octobre 1Ô82 n'a 
jamais existé ; puis, pour empêcher 
l'erreur de se reproduire, on convint de 
supprimer trois bissextiles tous les qua­
tre cents ans, en ne faisant bissextiles, 
pour les années séculaires, que celles 
dont les centenaires de millésime se­
raient divisibles par 4. Ainsi. 1G00 a été 
bissextile, 2000 le sera, mais non pas 
17,000 ni 1800, ni 1900. 

Cependant il y a encore une erreur 
annuelle de 0 jour 000,230 ; mais, pour 
que cette erreur atteigne un jour, il fau­
dra 4,237 ans. 

Donc, tel qu'il est, le calendrier gré­
gorien répond à tous les besoins actuels 
et est adopté aujourd'hui par presque 
tous les peuples civilisés. 

Il n'y a plus que les Russes et les chré­
tiens du rite grec qui aient conservé le 
calendrier julien ; leurs dates retardent 
de 12 jours sur celles des autres peuples 

CHOSES ET AUTRES 

Toujours les Gascons : 
L'un d'eux disait hier à un de ses compatrio­

tes : 
— Moi, qaand je m'attaque à quelqu'un, je 

suis terrible I J e le renverse rien qu'en soufflant 
dessus. Mais si je le touche c'est bien pire. Ainsi, 
dernièrement, avec un coup de poing, j 'a i envoyé 
rouler mon adversaire quinze pas plus loin. 

— Qu'est-ce que ça à côté de Bibi, dit l 'autre; 
moi, d'un coup de pied, je me charge d'envoyer 
mon homme si loin..., si loin qu'on ne le revoit 
plus jamais. 

A propos de ouate. 
Doit-on dire la ouaîé, ou l'ouate? 
A propos d«e la préface d'Alexandre Dumas fils, 

dont nous avons cité des extraits, le grand écrivain 
a reçu cette lettre quelque peu cavalière : 

c Monsieur, 
» Veuillez bien remarquer qu'on dit l'ouate et 

non pas la ottate, comme vous l'écrivez dans votre 
article du Figaro, sur C'ham. 

Excusez un hobereau qui n'a nullement la pré­
tention d'être un lettré. » 

A quoi M. Alexandre Dumas a répondu : 
» Comme mon correspondant a oublié de nie 

donner son nom et son adresse, voulez-vous bien 
répondre, puisqu'il est certainement un lecteur 
du Figaro, qu'il trouvera tome I I I , page 877 
Dictionnaire de Lit tré, 'a preuve qu'on ditindiffé 
remuent de la ouate ou de l'ouate. Je dégage ainsi 
publiquement pour ce monsieur et les personnes 
qui pourraient CLI* de son opinion la responsabi­
lité da Figaro et l'honneur de l'Académie. J ' a i 
•aaaa Cet fautes de français sur la conscience, sans 
accepter encore celle-là. 

» Bien à vous, etc, 

A. DUMAS fils. » 

'EL 'S FT 0 
U IJUSJ W O l 

D'i>'c!ics de nos correspondants particuliers 
et PAK T I L S P É C I A L . 

La Prusse au Vatican 
Le 5tan<iar(i publie la dépêche suivante : 

Berlin, 27 dcc. 
« i l'une source que je crois absolument digne 

e foi, je reçois des renseignements circonstanciés 
sur l'entrevue du prince impéria) d'Allemagne 
avec le Haint-Pcre, îeuseiguemeiits dont vos lec­
teurs ne manqueront pas d'apprécier l'impor­
tance. 

I Avant d'entrer dans les ùcUiils de la conver-
saiion, je «luis répéter que le coMllit politico-ecclé­
siastique n'a été qu'ettteuré par le souverain Pon­
tife, tandis que ton visiteur a su très habilement 
éviter tonte discussion de fond. 

» Après avoir reçu le prince sur le seuil de son 
cabinet de travail, le Pape, serrant affectueuse­
ment la main de son hôte, a dit : 

» — J e suis heureux, monseigneur, de saluer 
chez moi le digne tils d'une si illustre père, un 
prince aussi distingué par ses (envies pacifiques 
que par ses f.dts d'armes. 

» A ces paroles dites avec toute l'aimable grâce 
que les familiers du Vatican admirent chez 
Léon X I I I , le prince d'Allemagne répondit : 

» — Etant venu à Rome comme hôte de S. M . 
le roi d'Italie, j 'ai cru de mon devoir d'aller pré­
senter à Votre Sainteté l'hommage de mon pro­
fond respect. 

» Le Pa]ie et le prince ont eaaaé ensuite du 
voyage que venait d'accomplir ce dernier, des im­
pressions recueillies par lui en Espagne et de ses 
visites antérieures en Italie e t à lïonie. 

» Puis, changeant de sujet, Léon X I I I deman­
da directement à sou interlocuteur s'il n'avait 
point de communications personnelles à lui faire, 
à quoi le prince répondit qu'il n'avait reçu aucun 
mandat spécial à ce sujet, et qu'il était venu à 
Rome pour îemercierSa Majesté le roi d'Italie des 
prévenances îéitérécs dont lui, le prince, avait été 
l'objet lors de son récent embarquement à Gênes. 

» — J e suis sincèrement reconnaissant à Sa 
Majesté l'Empereur, a répliqué le Saint-Père, de 
ce qu'il s'est spontanément et généreusement dé­
cidé à rétablir l'évêque de Limbourg. J 'a ime à 
voir dans ce fait une précieuse preuve des dispo­
sitions conciliantes de votre auguste père à l'é­
gard de l'Eglise. 

» Toujours revenant à la question de son voya­
ge, le prince Frédéric Guillaume a dit qu'il re­
grettait d'ignorer les détails du cas mentionné par 
le Pape, son absence prolongée do Berlin ne lui 
ayant pas permis de se tenir au courant des affai­
res pendantes. 

Sans se laisser détourner de son sujet principal, 
Léjui X I I I reprit : 

< — J'espère que l'empereur voudra couronner 
l'œuvre si heureusement entreprise par lui et qu'il 
nous fournira une nouvelle preuve de ses disposi­
tions pacifiques en rendant aux archidioeèsas 
de Posen e* de Cologne leurs pasteurs si long­
temps éloignés des troupeaux confiés a leur 
garde. 

» Là encore, le Prince s'est borné à dire qu'il 
n'avait pas de mission spéciale. 

> — Du reste, ajouta-t-il, je ne Buis pas à 
môme d'émettre une opinion, ne connaissant que 
superficiellement les détails particuliers de ces 
< questions compliquées. » 

vous promets de m'en faire l ' interprète auprès de 
l'Empereur, qui a toujours cherché sa gloire dans 
le titre de protecteur de !a paix. 

I Sur cette dernière promesse, le l\.pc et le 
prince se sont encore serré la B0i i;i, et Léon X I I I 
a reconduit son visiteur par le bras jusqu'au seuil 
des appartements de réceptions. 

» Cet entretien, qui a dmé juste quarante-six 
minutes, n'a eu aucun témoin. Ii a fait l'impres­
sion la plus favorable sur l'esprit du Prince.Celui-ci 
ne se lasse pas de vanter la franchise, la bien­
veillance, les manières si hautement courtoises et 
la noble atti tude du Saint-Père, avec lequel il 
croit une entente assez facile. » 

C h e z M . J . G r é v y 
Paris, £8 décembre. 

Le Président de la république a reçu hier une 
délégation des ouvriers de toutes les fabriques de 
drap de Iroupe française. Les délégués au nombre 
de vingt qui ont été reçus avec une gnaada bien­
veillance, ont exposé la situation de leur industrie 
Ils seront reçus aujourd'hui par le général Cani-
penon et par l'amiral Peyron. 

L a m é d i a t i o n 
Londres, 28 décembre. 

Lord Granville semble avoir abandonné, pour 
le moment toute pensée de médiation entro la 
France et la Chine, attendant,sans doute, que les 
opérations militaires qui se déroulent au Tonkin 
donnent satisfaction à la France, dans les limites 
fixées par son gouvernement, sain être cependant 
dépassées, afin de ne pas léser trop profondément 
la Chine et la pousser à la guerre. 

M. Gladstone et lord Granville ont confiance 
dans la modération de là France et dans son désir 
de conserver la paix. 

On assure, d'autre part, qu'à Folkestone, le 
marquis de Tseng se prononce, sur les événements 
en cours, dans un sens très pacifique. 

C r i s e e n E s p a g n e 

Madrid, 28 décembre. 
Dans les cercler! officiels, on est unnuiment 

d'acord pour reconnaître que la crise ministérielle 
éclatera aussitôt après la lecture du Message, 
c'est-à-dire dans la première semaine de janvier. 

L e s é v é n e m e n t s d ' E g y p t e 

Le Caire, 28 décembre. 
1300 hommes de troupes égyptiennes sont arri­

vés à Khattouin, venant de F;_shoda sans rencon­
trer de résistance. Ils disent qu'ils ont trouvé la 
route paifaitement tranqui' le. La garnison de 
Khartoum est ainsi portée à 4000 hommes. 

Le Khédive a reçu m télégramme da gouver­
neur de Dongola disant que d'après des bruits îé-
pandus chez les Kabbabisch, les pei i.es de l'armée 
égyptienne s'élèveraient à 4000 hommes et celles 
du Mahdi à 40,000. Le reste de l'armée égyptienne 
serait, comme on l'a déjà dit, à Birket avec des 
approvisionnements considérables. 

O i e femme esclave, capturée par le Mahdi, 
apre i avoir tué son maiiie, un chef Kabbebisck, 
ayant réussi ensuite à s'échapper d'El-Obaid, dit 
que le Mahdi est dans une grande anxiété et qu'il 
a mis sa famille eu lieu de sûreté et demandé aide 
aux tribus voisines qui ont refusé. 

Le khédive a reçu également un télégramme 
du gouverneur de Minich, annonçant l'ai res­
tation d'un émissaire du Mahdi, qui était en 
route depuis trois mois et qui avait l'intention, 
a-t-il dit, d« se rendre au Caire-, à Kosscir et ù la 
Mecque. 

BULLETIN DU COMMERCE 
D±.Pn.CHES COMMERCIALES 

Dépêches de MM. Buschec C'e, du Havre, repré­
sentés à Eoubaix, par M. Bulteau-Grymonprez : 

Le Havre , 2S décembre. 
Ventes 200 b . Marché ferme. 

Liverpool, 28 décembre. 
Ventes 12,000 b . Marché raidissant. 

New-York, 28 décembre. 
Middling Upland, 10 3/8. 
Recettes aux Etats-Unis : 25,000 b . 
Cotes en cents du Middling, classe américaine, 
New-Orléans 0 15/16, Savannah 9 13/10. 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Reine-
mund, communiqués par Jules Cauét. 

Le Havre, 27 décembrel8 83 . 
Cours de clôture da Iftm-Ymi, du 20 décembre 

C o t o n s 
ée. j: ,nv. Ut. mars avril mai juin juil 

'0 .35 10.30 10.5J 10.71 10.89 11.04 11.18 11.30 
août sept. 
11.39 11.00 

Ventes du jour : 107,000 balles. — Marché 
soutenu. 

Recettes du jour : 25,000 balles contre 30,000 
en 1882 et 25,000 en 1881. 

Total de la semaine : 100,000 balles contre 
202,000 eu 1882 et 158,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
déc. jan . féy. mars avril mai juin 
9.05 9.07 9.17 9.27 9.35 9.45 9.55 

M a ï s 
déc. jan. fév, mars avril mai 
C4 64 1/4 65 1/2 03 1 2 

C a f é s 
déc. jan. fév. mars avril mai juin juill. 
10.55 10.15 10.70 10.80 10.85 10.95 10.95 11.05 

F r o m e n t 
janv. fév. niars avril niai j u : " 

juil . 
9.05 

j u m 

1 1 2 1 1 4 1 4 115 3,4 117 3/4 119 1/2 119 1 2 

R o u b a i x , 23 décembre 1883. 

PARIS, 87 déc . — Suite de colxa : courant 76 : e 
janvier 7« t0 ,4 premier» 76 :0,4 d mat — t uile 
de Un : couran t 55 . . . j a n v i e r 55 75, 4 premiers :t>2 , 
4 de ma i . . . . - — Spiritueux : couram 45 75, j a n v i e r 
46 . . , 4 p remie r ) 46 :5,< de mai49 . . . — Sucres bruts. 
88 degrés diponibles 47 85 a 47 50. — Sucres blancs. 
n« s : courant 54 60, janvier 54 75, 4 premiers 55 85, 
4.de m a r s 58 . . . — Sucres raffinés : 102 . . a 103 . . — 
Farines 9 marques : courant 51 10, janvier 51 4 -, 
4 premiers 58 '«5, 4 de m a r s 53 80. — Marque Cor 
Oeil : l e . . — Blés : couran t 8110, janvier 81 10, 4 pre 
miers 84 60, 4 de m a n 85 10. — Seigles : courant 15 50 
j anv ie r 15 50, 4 premiers 15 75, J • " - •***— , A • * 

I.1I.I.E, marché eux bestiaux du S lu 2. d*e 
— BœuK an, h vM,rf. p . Lille i î L. ra ... rev . t 
Vichn» MU. r.» rend. p. Li.!^ *a } 
i * " r r ' ; " « an . p Ttno. p . Mile .« p. O B I 
Vsaux ara. tes rend. p . M l i , v» p. l l i . p r . 

Un,'„f Y""*, a ' ; * ' * v " ! ; l ! - » " " « 17^ P . l 'air, t j 
• o a t o u tondus au. , ccx . t l . : . p . I.,,I - o u i . , l a p r i 
"'L^Hr'f ?l ° • v : m - V- i-'-'l* 16» p. rapprev . :? 
T . „ - l , . . i . surpieo l » q u a i . i . 
• •qua i , lu s -, : . - . f f l w<i,\, j^oyan vif 625: Va. • i 

, T ; . .u r r aui l (0 c yj 
i i l 4ï,I ;o ' 15, poids m . 

* . ' , ? / '•'.""''* e u l a i n e l û : ) 0 S 5 - » 05 P<-'d» 
' ' omfna . . . . . . . . . . .poids mej-e.: . 

-c. ( 9'. 09 ) i-, œcy*n 110 

1-1LI.E, 86 d<?c. — Taxe oifteieuse de la vian-
Bœuf l .Si i .7 j 1.00. Vaclie 1.75 1.69 1.45. Tau; 
1.75 Veau S.' 5 1.15 Mouton 8 . 

Poi-f 1.70 l.eo 1.59 

M a r c h é a u x H u i l e * d * L i l l e 
i-curi du 17 déc. 

de mars 16 85. 

CKaietta b. (,-out. 

Lin du paye 
Un étranger.. . . . 

Huiie» Grain» 
l'hoctolitr* l'hectolitre les lui 

1 50» 

£0 . . I l . . 81 . . 1 
.r„,i„ J, , Cours précédents 
îîuiie de colja . . . . 75 5'j 4 
Huile épurée peur quinquet ' '. '. '. ! 81 50 . " 
U n d u p a y s . . . e». ?6 
tiD é t ranger . . . . ' Èo £Ô " 
•;améline . . • » • » . . 
.hanvr.- " * * * ' . . . . . . . 

LUXE, 87 déc. — Sucre indigène 88 degré» • c -
of. Id. nurarog 7 a i» . . . . td. en pain» 6 1. -
numéro 1, 106 io aucre numéro S, . . . Id. inrti' 
numéro s . . ..- 3[6 betteraves disponibles 44 . ta 
courant . . . . M . grains disponibles . . . . ld . Bc Ir 
quai, dispon id. Cn Ire quai , c o u r a n t . . . . I-.'. 
mélasse disponihl» t-!. *. livror prîr.cipr . , ... U' 
i janvier . . . . ' d . d ' t té . . id. . . 4 ci-ait- t» . . 
prochain - . -

BOL'RBOURG 23 d#C — Blé blanc 9 0'•; b:ù it 
17 63, Seigles 14 . ; Escourgeon U 71; Avoine . 
Pomme de te r re 5 ; i ; colna d'été . . . . ; Poi9 j au . 
. . . . Pois bleus 4 9?; Fèves 14 j ' , Graine de lin . . 
:ainelîne . . . . Be tu r aea pièces 3 . . ; Œufs .» .0. 

HAZEBROUCK, S. déc. — Blé vti.;iu de ;9 
2"i .5; Blé de semence do . . . * . . . ; Beurre en l l o 
(les a kil.) de 6 tu à 7 8"; Beurre en pièe«s (U I; 
kil.) de I !0 à 2 . ; CKufS(lesU) vendus. \ . . . a . 
axe du blé : 80 . . . 

ARR.iS. Î6 déc. — Blé*biaiic 
18 7-; Seigle 18 :0 

. ! 19 ".., : \ Ï roa 
;:ourg*oo 11 . . 

H . . ; Avoine 6 ÏU a a 5i., (KUletUsSi . »»» 8:.Coir 
. . . . ' . . . . :L in 18 . . Ail . ; eameline 13 . . a 17 M 
— HUILES. Œillette sur . 93 . . A ; Colza 
. . . . ; Lin . . . a . . . . ; Came.ise 71 . . à . . . . - u i - f 

TEAUX. Œillette 18 £5 a . . ..-, vjoi^a . . . . a î i 
24 ro a . . . . ; cameline 1? EO» . . . . . • rA&iKBa 
qualité s] . . A . . . . . 8equa ité . . . . à . . . ;Socs g o 

COURTRAI, 84 déc. - Froment Diane l'bect 10 . a 
S0 . , froment roux l'hect. I i . . A 1* . , SwKie ; ' ( : • ' . 
U •• à 13 te, Avoine l'hect, .8 . a i , Pesâmes - » 
terre j aunes tloO kilog.) 6 . . à 0 (. Pommes t.- t -. 
rouges u . 7 . Beurre par 1)8 kil. 1 -il a I CS, œuf» 
les r , l H à 3 7 . — HUILAS, GRAINES BT TOC 
Huile de Colza, les 10j kilos 75 . à . . . Iiuii^ de lin 
U'S 20o kilos 11 . . A . , Graine de Colza mu. 
étrangère, les 100 .--.los S7 ... 38 . . , gr.iiae de lin 
indigène, les 100 kiius 2j . â 23 , T o u r t a M i de 
colza, les 100 kilos ; l . . â . . . , Tourteau* de un ies 
luu kilos 39 . à 26 . . 

ANVERS.87 décembre.—Tous les pris -' 
iranc» par lCu kilos. — Pétroles (cote otnciblia. — 
Disponibles «8 . . . . . , NoveZEtire 
bre , jr.nvier SI 7- . . , S premiers . 

. . . . — Sucre brut et entrepôt, 5à deg. n» 1£I8O c u p . 
43 59 . . . , id. décemb. 4» 7> . . . — Lards saiés sec» 
d 'amérique. Longue» bandes n o m . 91 Court s 
bandas nouv. 84 . . 93 . . . L o n g u e s et couines baud^'s 
réunies par moitié, livrable» en novembre . . . . . , 
id. décemb £2 — Saindoux. Marque Wilcot , 
diep.110 :0 , novembre . , d éc ïmhr J 
110 59 , 2 premiers UC £0 — café ; On $ 
rendu t . Haïti, à . . i. ci». 

VALEURS SE NÉGOCIANT A TUOIS MOIS 

CHAN 
Amsterdam 
Allemagne . 
Vienne 
Barcelone. . 

PArir.Ri.nNa 

804. . k » )1|8 
1871 J à48il |Z 
487 -, à437j,g 
î-iTl 1 à51" • 

TAPIrit COURT 
2«3 .j. aïi..3 I p et 40,u 
U2 3[S a 123518 et lo.u 
2U3.[ a2uGl[2et 4 e u 
48} .T . a 4 0 . j . et 4 0J0 
•1.3? IfC a 4S4 T. et 4 U|U 
517 1(2 a 548 .1 et 4i> • 

" l 'étersb. .f t i l lia a24ili8|8-U 1J8 a 2i21i'2 et 4. jil 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
PAPIER LONO I 

25 17 118 a 25 22 ljl 
• I . pair a 1)16 p . 
Iliô pai r a 3-14 p . 
illù pair a 3[I6 p 
•.{. pair a m a p . 

PAPIER COURT 
25 15 . 1 . a25*0 | . 
. . . . p . a 3llfl | . 
• 1-. p . a 1,8. p . 
. . . . p . a IT.8 i. 

a 1|16 , 

MATIÈRES D'OR ET D'ARGENT 
Or en b a r r e . . 1 B . -t. 
Argent en barre a 1 J 
Quadruple e spa . . S0 £0 
— culumb. et inox, au 75 
Piastres Kerdiu 

— uiextcac. 4 51 

Souverairs s:, 
Banknotes 25 1. 
Aigle» Etats-Unis 85 S) 
Huliar , 
Guill.. 20m.i rk . . . . g i 7 ' 
Impériales r a u e a M • 

B I L A N 0 E L A B A N Q U E D E 

Le jeudi 21 décembre 1833, au 
ACTi» 

Encrasse de la Banque ] 
KiFuts échus hier à recevoir 
Portefeuille de Paris : Commerce . . . 
Portefeuille des succursales : Effet» 

sur place 
Avances s u r l u g o t s e t monnaies 

— — succursale» 
Avances «ur ti tres 

— — succursales 
Avancfs à l'iîtat 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1S3J taj 
Kx-bauques des départements (*) 
Rentes disponibles 
Rentes immobilisées (c) 
Hôtel et mobilier de la Banque {d) 
l:ameuble3 des succursales , . 
Dépenses d'administration 
Euii>loi de la réserva spécial? (e) 
Moi.-.aies italiennes en dépôt 

FRA.NCI 
matin 

.9:3.(33.175 : 
17^.621 i 

433.8 8.M4 

ES>".273.C5! 
13.CEj.5'0 

l-5i7.îù-i 
ISS.0Mt.761 
148.ull . i i , 

tto.ooo.oiu 
IO.000.CO* 
Î.S^3.7S(l 

100.900.00., 
•1 00.080 
7.431.158 

s.su si • 
ll.tV7.-t4-! 

<S.66o\51 

^ ^ ^ ^ ^ ^ )) En présence de ce part i pris évident de ne 
d e l ' E u r o p e , p a r c e q u e l e s 10 j o u r s SUp- prendre aucun engagement, la Souverain Pontife 
p r î m e s e n 1582 s e s o n t a c c r u s dtî d e u x s'est résigné à ne plus aborder qu'en termes gé-
JOUrs u i s s e x t l l e s e n 17O0 e t s e n 1800. néraux le différend existant entre l'Eglise et le 

E n t e r m i n a n t , il n o u s p a r a î t i n t ô r e s - gouvernement allemand. Sa dernière parole a été 
sant de donner le moyen" de savoir par 
quel jour de la semaine doit commencer 
telle année désignée. 

A cet effet, on ajoute au nombre ex­
primé par les deux derniers chiffre* du 
millésime son quart sans tenir compte 

celle-ci : 
l — Le vœu le plus cher et le plus ardent que 

je puisse faire pour le reste de ma vie, dont les 
joiira, certes, sont comptés, c'est de voir la paix 
religieuse rendue aux catholiques allemands. 

» Permettez-moi de croire, monseigneur, que 
d u r e s t e , p u i s On r e t r a n c h e 4 p o u r l e s la visite faite un Vatican par le futur empereur 
a n n é e s o r d i n a i r e s t t r . p o u r l e s a m i e s ,1 Allemagne ne saurait que contribuer à l'accom-
b lSSex t l l l eS , e t on (ni o n d i v i s e p a r 3 : l e 1 pH*-r-ment de ce, vœu samioin750 kil. îd 
reste delà division sera un des sept (.h f-, , - J é r ô m e Votre Sainteté de l'expression lp^75i , ioi .V r« fr 

LA VILLETTE, 87 décembre.— Bœufs amenés, 8,037, 

Ire quai . .,u„, - ~ .,.-, — -, .— 
Veaux, 1,132, p . 82, Ire qual.2,t0, 8e 8,00, 3e 1,70, prix 
extr . 1,50 a 8,40. — Moutons, 17,780 p . 80, Ire quai . 
2 04. ï e 1,86, 3e 1,72, prix ext. 1,58 a 8,08.— Porcs gras, 
4,46^ p . 83, i r e qua i . 1,20, 8e 1,86, 3e 1,20 prix ext. 1,14 
a'l.3_4 

. . . ; d e l à Somme . . _ . - , . 
d e l à c r e u s e . , i . . . ; de Bretagne . . . à — Pro 
maas • Brie 9 50 à . - . . ; Gruyère 1 75 » 1 80; Camem 
S a n À T . . * . . . ; Hollande 1 «5 a I 70. -'Vruits, 
poîriîne» .0 00 * .0 tOi Poire» 0 oo » 0 00; Pomme» d» 
t«rr» .. . . et .. . . fr. le» 10* Kilo». 

PASSIF 

Caiiitaî .le la Banque 
Bénéfices en adûiti r. au c a p i t a l . . , . . 

.-.-s uivjj-i^res : 
Loi du 17 mai 1S31 ;,;) 
Ex-banque departem ;ij 
Loi du v ju in 1857 (c) 
Késerve immobilière \d) 
Réserve spéciale (e) 
Billet» au por 'eur en circii ' i .": . .! . . . . ; 
Arérage» ue valeurs t i aas ér-es ou 

déposé-.1 ^ 
Biil.'ts a or.îi'e . : •• . 
comptes courantsdu Trésor 
I oaiptei 

—" — des suceur -. 

Eilc-ts u. .". ..!.-;..'.,ii.'.ies 
klsc. : ; L. i et intérêt» divers 
fcje .-:>, le du dernier semes t re . . . 
Diver» 

3..-.I1.T '.17 

LlbLE, 83 déc. — Marché aux gra\ 
hect- vendu» 3:J »acs de 1 hect . , 1 
vendu» 37 sacs de 1 bect., prix moyen du blé blanc 
ia s» id. du blé roux l » . . , p n x extrême» du bV 
nlâne 18. . â Ï0.3-S id. du ble roux 1».. a Prix 
de 100 kilog. de rieur, 1 " qualité J i . . . . - Les dix 
marches réunis : Lille, Douai, cambra i , Arraentières, 
l ' ijlleul Beraue», Pourbourg , Hazebrouck, Orchies 
Arra» Blé bwnc, prix moyen de l'hect.. 19.fa. 
roux. id.. 17.88. 

Décomj ositiond* Ftntaitu *tu 27 tUettubr» 1883 

Ur sa ".-'Ii 

Argent 1.0 .-.• 1.1 • s 
Ky 3. H. 7» M 

Ce bilan, comparé à celui de la aaaaains 
f lit re. - . t ii les différences suivantes sur l**,-r.i. , 
paus abapitraa : 

AUGMENTATION 
porteiéuiUa .'5 
Comptes courants particuliers -iv 
Circulation des billets it • 
Ce . . . J courants du Trésor B.711 n 
Avance» sur titres 2 'Sk OOU 

DIMINUTION 

Encaisse or 1 .«. » 0. n 
Eucus je argent 1 ..... 00 
BéBèttcea da la semaine 7i jto» 

PROGRÀM*E~DËrTHÉATRr:S 
THÉÂTRE DES BOULEVARDS. — Dimanche 30 dé­

cembre, » G li tures : Le Juif Errant, grand drame en 
12 tabUaux. — Le Cœur et la Main, opéra-coiaïq^e 
en 3 actes. 

Lundi 31 d. cc-nilire, à 8 heures . — Spectaoln offert 
aux Dames 1 Cue dame accoœp3«tnée d'un cavalier ne 
p a î t r a p. s. Deux dames ne paieront qu'une place.— 
Le Cœur et la Main, opéra-comique en •': actt-s. 

Mardi 1er janvier 1 81, a 7 h e u r e s : L..: Mémoires 
du Iiiaulc. pièce en 3 actes. — La Mascotte, opéra 
conuqur eu 3 actes. 

GRAND TI la t l ' I lE DE LILLE. - Dimanclie 30 dé­
cembre .— Les Brebis de.Panurge. — L'Etoile du 
Mord.— Un ifjre xln Bc.'g >lc. 

I.un.1. SI. — Les Pauvres de Paris. 
•fur !i la r Janvier.— La fille du Kégiment. — i, 

de s 

\ n ' K. Marettf aux fourrages du 19 au 8J décem, 
_ i a i l l s 750 kil. 1" quai . 5C (r. *• quai . 4>; Foui 75C 
kil id 8î fr. û \ 7 5 , LeuiiUe» 750 kil . id. 80 f r . U . 75. 
'..•„»v,èn-«o ki l . id. "5 fr. irt. 70; Luzerne 75; kil 

Ttd ai l . Ml. 8 fr. M. 80; H»v*i 
id- «J. 
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